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Erratum : Dans le dernier numéro (306 > Janvier-Février 2017), à la page 44, 
l’année de publication de l’ouvrage Ken Loach. Cinéma et société aurait dû se 
lire 2009 et non pas 2016. Également, la recension Dialogue avec le cinéma 
est attribuée à Luc Chaput et non pas à Charles-Henri Ramond. Veuillez nous 
excuser de ces erreurs d’inattention.

Note : La critique de Combat au bout de la nuit est dédiée avec tendresse à 
la mémoire de George Georgis, mon partenaire de vie.




